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(omment assurer la sécurité 
alimentaire mondiale? 

L'inséwrité alimentaire mondiale va persister si 
on ne s'attaque pas aux causes st ructurelles du 
déséquilibre du système agricole international. 
Nous continuons toujours de réagir au niveau 
des facteurs conjoncturels et donc de fai re de la 
gestion de crises. Les problèmes fondamentaux 
ont été identifies en 1996 au Sommet mondial 
de l'alimentation de la FM et un programme 
d'action adopté pour diminuer de moitié le 
nombre de personnes qui onl faim il l'horizon 
2015. De 2002 au second sommet, l'attention 
des dirigeants du monde il été attirée sur le non 
respect des engagements pris et le risque de 
ri'atteindre qu'en 2150 j'objectif lixé. 
Malgré les avertissements du Système mondial 
d'information et d'alerte rapide de la FAO, 
puis ceux donnés tJ travers les médias, il n'y a 
pas eu de changement décisif de politique. 
Pourtant, auiourd'hui encore, près d'un milliard 
de personnes souffrent de la laim dans 
le monde. 
Nous devons donc rappeler avec force les 
conditions d'un app ro~isionnemenl suffisant en 
denrées alimentaires d'une population en crois­
sance conlinue. la production agricole doit 
augmenter de 70 % dans le monde et de 
100 % dans les pays en dé~eloppement pour 
nourrir une population mondiale qui dépassera 
les neul milliards en 2050. 
li Y a d'abord la question des in ~est issements, 
ia part de l'agriculture dans l'aide publique au 
dé~eloppement est passée de 19 % en 1980 
tJ 3 % en 2006, et se si tue maintenant aux 
alentours de 5 %. Elle de~rai t re~en ir tJ son 
ni~eau initial qui a~ait permis. dans les années 
70, d'é~iter la lamine en Asie et en Amérique 
latine. Les dépenses budgétaires des pays tJ 
faible re~enu et tJ déficit ~iVfier en fa~eur 

de l'agricul ture représentent en~ i ron 5 % et 
de~raient atteindre au moins 10 lib. En outre, 
les In~est issements pri~és nationaux et étrangers 
de l'ordre de 140 milliards de dollars par an 
devraient étre de 200 milliards de dollars. 
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Il ya ensuite le commerce international des pro­
duits agricoles qui n'est ni libre ni équitable. les 
pays de l'OCDE apportent un équivalent de sou· 
tien d'environ 365 milliards de dollars par 
an ~ leur agriculture, soit un milliard de dollars 
par jour, et les subventions et les protections 
tarifaires en faveur des biocarburants ont pour 
conséquence de détourner quelque 120 millions 
de tonnes de céréales de la consommation 

humaine vers le secteur des transports. les 
mesures sanitaires et phytosanitaires uni­
latérales ainsi que les obstacles techniques 
au commerce constituent des Ireins aux export· 
ations et singulièrement pour les pays en 
dé~eloppement. Illaut parvenir ~ un consensus 
dans les trop longues négociations de 
l'Organisalion mondiale du commerce pour 
mettre lin aux distorsions des marchés et 
aux mesures restrict ives au commerce qui 
aggravent les déséquilibres entre l'offre et 
la demande. 
Il y a enfin la spéculat ion exacerbée par les 
mesures de libéralisation des marchés 
financiers. Ces nouvelles conditions ont permis 
de transformer des instruments d'arbitrage 
de risques en prOdUitS financiers spéculatifs qui 
se substiluenl ~ d'autres placements moins 
rentables. Ainsi l'introduction de nouvelles 
mesures de transparence el de régulation 
est urgente pOUf faire face tJ la spéculation 
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excessive sur les marchés tJ terme des produits 
agricoles. 
La solution au · problème de la faim et de 
l'insécuri té alimentaire dans le monde passe 
donc par la coordina tion efficace des décisions 
qui devraient porter il la fois sur l'investis· 
sement. le commerce agricole international 
et les marchés financiers. 
La mise en œu~ re de te lles politiques au niveau 
mondial doit reposer sur le respect des 
engagements pris par les pays développés, 
notamment lors des sommets du G8 de 
Gleneagles et de l'Aquila, ainsi que du G20 
~ Pi tt sburgh. l es pays en développement 
doivent aussi accroitre la part des crédits en 
faveur de l'agriculture dans leurs budgets 
nationaux. les investissements étrangers directs 
doivent Nre ellectués dans des conditions qui 
respectent les intérêts des différentes parties 
prenantes et garantissent un partage équitable 
des bénéfices. 
Sans décisions de nature st ructurelle sur le long 
terme avec la volonté politique et les moyens 
financiers nécessaires ~ leur mise en œuvre, 
l'insécurité alimentaire va persister avec une 
succession de crises aux conséquences graves 
sur les populations les plus démunies. Cela 
va engendrer l'instabilité pol itique des pays et 
menacer la paix ainsi que la sécurité du monde. 
Les discours et les promesses des grandes 
réunions internationales, s'ils ne sont pas suivis 
d'effets, ne font qu'accroître les frustrations et 
les révoltes. le temps est venu d'adopter et de 
mettre en œuvre des politiques qui permettent 
~ tous les agriculteurs du monde, des pays 
en voie de développement comme des pays 
développés, d'avoir des revenus décents par 
des mécanismes Qui ne créent pas des dis· 
torsions de marché. Ils doivent pouvoir 
continuer ~ exercer leur métier dans des 
conditions dignes et équitables af in d'assurer 
une nourriture convenable pour toute la planète. 

• Jacques Diouf, Dire<leur général de l'OrganisatlOll 
des Nations limes pour l'alimentation et I"agriculture 
(fAO) 
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